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				Introduction


			


		

			

			Entre milieu marin et milieu terrestre, le littoral peut se définir comme une interface influencée par des forces physiques marines (vent, vagues, courants), reliée au milieu marin par ses ressources (halieutiques, énergétiques, paysagères, touristiques), ses activités (pêche, agriculture littorale, industries extractives, tourisme balnéaire) et ses pratiques... mais relevant toujours de logiques terrestres. Espace « naturel » aux faciès caractéristiques de plages, dunes, falaises, estuaires ou marais maritimes, le littoral est un espace attractif pour les sociétés. 60 % de la population mondiale habite aujourd’hui à moins de cent kilomètres de la mer. À l’échelle mondiale, la densité de population sur les littoraux (241 hab./km2) est cinq fois supérieure à la moyenne. En France métropolitaine par exemple, le littoral accueille 10 % de la population totale pour une superficie qui représente 4 % du territoire national. Cette attractivité pose des questions environnementales car elle engendre une artificialisation marquée des milieux, ainsi qu’une vulnérabilité accrue aux changements climatiques et aux risques naturels d’érosion littorale et de submersion marine. Parfois, le bord de mer peut également être affecté par des épisodes de pollution (marées noires, algues vertes, sargasses).


			Les littoraux sont des espaces de croissance économique. Certains sont intégrés aux circuits de la mondialisation, notamment par le biais des espaces portuaires, interfaces majeures des échanges de produits énergétiques et agricoles, de matières premières et de biens manufacturés. Les États gardent une certaine mainmise sur la gestion des activités portuaires qui commandent le flux stratégique des importations et exportations, même à l’heure des réformes néolibérales. L’entassement des conteneurs dans des ports de plus en plus étendus est un marqueur paysager du rôle de réceptacle des échanges joué par les littoraux.


			Espaces attractifs, les littoraux sont ainsi des espaces stratégiques, car ils reçoivent les flux des 90 % des échanges économiques à l’échelle mondiale qui transitent par la voie maritime. Contrôler les détroits, les caps, les ports et les routes maritimes devient essentiel pour les États. Espaces où se matérialisent les frontières, les littoraux deviennent des espaces sécurisés, où des dispositifs militarisés de maintien de l’ordre contribuent à la surveillance des flux migratoires.


			

			Pour autant, le littoral subit également les effets pervers de la mondialisation. Accueillir les flux de la croissance économique implique aussi des contraintes plurielles : être obligé d’agrandir les espaces portuaires et les zones industrielles, artificialiser les terres littorales, mettre les routes de navigation aux normes, fournir et stocker le carburant des navires aux dimensions gigantesques, aménager les villes en conséquence. Espaces gagnants de la mondialisation, les littoraux se présentent aussi comme des espaces ravagés par celle-ci. À la différence de ces grandes façades maritimes, d’autres bords de mer sont plus en marge – sans pour autant être des territoires vides – : ils peuvent accueillir des activités de pêche artisanale, des réseaux de transport modestes ou une activité touristique émergente.


			Sur une frange littorale étroite se concentrent des activités variées : tourisme et loisirs, activités portuaires, pêche, aquaculture, agriculture, énergies marines, industries. Cette concentration engendre parfois des conflits d’usage et pose la question de la vocation des espaces littoraux : doivent-ils être des espaces touristiques dévolus aux loisirs balnéaires et des réceptacles du désir de nature accru des sociétés ? Ou doivent-ils maintenir leurs prérogatives industrielles, notamment liées aux flux d’importations et d’exportations qu’ils commandent ? Faut-il lutter pour un maintien des activités littorales coutumières – au premier rang desquelles se trouve la pêche – souvent présentées comme les garantes d’une certaine identité littorale ? Les préoccupations d’aménagement du bord de mer obéissent ainsi à des logiques contradictoires que l’on retrouve à terre : protéger, aménager, développer, industrialiser. Comment faire cohabiter, sur un espace spatialement restreint, ces différentes réalités et logiques ?


			Cette diversité d’activités amène par conséquent des conflits entre différents acteurs. Habitants, pêcheurs, résidents secondaires, groupes industriels, etc., ne partagent pas nécessairement les mêmes intérêts. Dans les ports, des tensions peuvent se cristalliser : quelle place, par exemple, accorder à la plaisance vis-à-vis des bateaux de pêche ? Les tensions actuelles sur le marché du logement montrent également combien les villes littorales touristiques sont touchées par le développement du locatif saisonnier. Des mouvements de lutte contre la gentrification touristique et contre la monofonctionnalité de l’économie se structurent. Les questions posées par ces revendications sont politiques : qui a sa place sur les littoraux et comment la négocier ?
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			Délimiter et représenter le littoral


		


		

			Le littoral résiste à un essai de délimitation trop précis. Interface entre terre et mer, il est un espace baigné par le mouvement des vagues dont la physionomie change au gré des marées ou des conditions météorologiques. Sa définition varie selon que l’on formule des critères géomorphologiques, juridiques, économiques ou paysagers. Son étendue fait débat : jusqu’à récemment, on considérait les mers bordières comme exclues du littoral, malgré leur importance primordiale pour comprendre les dynamiques des espaces côtiers. 


			Les littoraux sont des espaces de marge et de confins, où le lointain attire autant qu’il répulse. Les grands caps, Horn à l’extrémité de l’Amérique latine ou Bonne-Espérance en Afrique du Sud, sont des espaces du rêve ; les presqu’îles littorales les plus éloignées des espaces centraux à l’échelle nationale peuvent aussi être des espaces marginalisés, où se concentrent les activités que l’on ne souhaite pas voir ; le bord de mer est l’espace du fantasme autour des terres lointaines, où se déploient des imaginaires du bout du monde... Les côtes, elles, restent parfois un peu mystérieuses : le fonctionnement des écosystèmes maritimes, même situés au plus proche du rivage, reste encore imparfaitement connu. L’enjeu de l’acquisition de connaissances naturalistes sur une frange littorale de plus en plus artificialisée devient alors important pour prendre la mesure des dégradations environnementales.


		




		

			Les limites floues du littoral


		


		

			Où s’arrête le littoral ? Sa définition varie selon les critères employés (juridico-administratifs, économiques, géomorphologiques, paysagers). À l’interface entre terre et mer, entre nature et sociétés, le littoral s’inscrit dans une configuration spatiale de discontinuité physique entre l’océan et les étendues continentales. Le long de cette discontinuité se développent toutefois des échanges biophysiques qui font du littoral un espace en mouvement.


		


		

			Délimiter le littoral ?


			Tenter de fixer des limites au littoral est un exercice complexe, tant sa définition est liée aux types de critères employés. Les critères géomorphologiques et écologiques définissent le littoral comme le milieu influencé par des forces marines (vent, houle, vague, salinité). Au sens strict, il se compose alors de l’estran, c’est-à-dire de la zone comprise entre le niveau des plus basses mers et celui des plus hautes mers. Plus largement, les milieux littoraux peuvent se délimiter en fonction de l’influence de facteurs limitants, comme l’étagement de la végétation dû aux mouvements des marées, l’exposition aux agents météo-marins (dispersion des embruns, profondeur maximale d’influence de la houle), la salinité dans les marais maritimes, les embouchures des fleuves et les systèmes lagunaires.


			Plus intuitif, le critère paysager est également important à prendre en compte parce que le littoral présente des faciès caractéristiques : dunes, falaises, marais maritimes, estuaires, baies. Si l’on retient les critères juridiques, le littoral recouvre, en France, le domaine public maritime qui définit le régime juridique du sol et du sous-sol de l’estran, des eaux intérieures et de la mer territoriale. Jusqu’à récemment, on considérait les mers bordières comme exclues de la définition du littoral, tout en leur donnant en creux une place primordiale. Le critère économique retient quant à lui la présence d’activités dépendantes de la proximité de la mer : les espaces littoraux sont ceux qui vivent, économiquement parlant, de la mer, par les activités portuaires, la pêche, le tourisme et les loisirs. Le littoral désigne alors l’aire des activités humaines qui sont directement induites par la fonction d’interface entre terre et mer, englobant à la fois l’avant-pays maritime et l’arrière-pays terrestre.


			Parvenir à penser le couple terre-mer et leurs interactions est aujourd’hui un défi pour la gestion des espaces littoraux : la planification des activités nautiques de loisirs ne peut se penser sans les réglementations diverses autour des zones de pêche, les pollutions de l’estran et du milieu marin ne peuvent se penser sans réfléchir au fonctionnement de l’agriculture littorale. En esquissant une synthèse des différents critères, il semble possible de définir le littoral comme une interface influencée par des forces physiques marines, reliée au milieu marin par ses ressources propres (halieutiques, énergétiques, paysagères), ses activités (pêche, agriculture littorale, industries extractives, tourisme balnéaire), ses pratiques, mais relevant toujours de logiques terrestres.
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			Littoral et zonage maritime


			En 1982, la Conférence internationale de Montego Bay en Jamaïque ouvre la voie aux négociations sur le partage des espaces maritimes. Y est signée la Convention des Nations unies sur le droit de la mer, qui entre en vigueur en 1994. Elle met en place différents périmètres qui régissent les espaces maritimes. Les eaux intérieures désignent les eaux incluses entre le rivage et la ligne de base à partir de laquelle est mesurée la largeur de la mer territoriale. Sont compris dans les eaux intérieures les ports, les rades, les estuaires, les baies. La souveraineté de l’État s’y exerce. La mer territoriale s’étend jusqu’à 12 milles marins (environ 22 km) à partir des lignes de base. La souveraineté de l’État s’y exerce également, aussi bien à la surface de la mer que sur les fonds marins et l’espace aérien au-dessus. Au-delà, la zone contiguë s’étend depuis la limite extérieure de la mer territoriale jusqu’à 24 milles des lignes de base. Il s’agit d’un espace tampon où l’État côtier ne dispose que de quelques compétences finalisées (contrôles pour prévenir et réprimer les infractions aux lois nationales dans certains domaines). Les zones économiques exclusives sont d’une largeur maximale de 200 milles marins au-delà des lignes de base, soit environ 370 km. L’État côtier dispose de droits souverains à des fins d’exploration et d’exploitation, de conservation et de gestion des ressources naturelles : il peut donc y exercer des activités de pêche, en fixant le volume autorisé des captures. Il peut y installer des infrastructures de production d’énergie (plates-formes pétrolières, parcs éoliens), des îles artificielles. Plus loin se déploient le plateau continental puis la haute mer, où l’influence du littoral se fait de moins en moins ressentir. La haute mer ne dépend plus de la juridiction des États côtiers car elle est considérée comme un bien commun de l’humanité. On y sent moins l’influence de la terre : les vents y sont plus forts et plus réguliers, la houle présente un faciès différent, la mer se colore d’un bleu plus profond, les odeurs ne sont plus liées à la terre.


			Échanges biophysiques sur le littoral


			Le littoral est un espace ouvert et mouvant. De nombreux échanges entre milieux naturels marins et continentaux y ont lieu. Ils s’effectuent sous forme de différents flux, liés à l’érosion des bassins versants, au transport de matériaux naturels (sédiments, embruns) ou anthropiques (polluants), véhiculés par différents agents marins (courant, houle), continentaux (fleuves, rivières) et atmosphériques (vent). Il faut alors considérer le littoral comme un système dynamique dont l’équilibre dépend des échanges et des transferts de sédiments qui s’y produisent, à la fois latéralement, en mer, sous l’action des houles et des courants (dérive littorale), entre la mer et la côte, et avec l’arrière-littoral (érosion des côtes rocheuses, apports fluviatiles, stockage de sable dans les dunes, transports éoliens). Le long du littoral, les sédiments s’accumulent et forment des vasières, des plages, des dunes qui se remodèlent sans cesse. Le littoral est donc en mouvement, en équilibre dynamique, et ce à des échelles temporelles variées. L’évolution des faciès littoraux peut se faire sur le temps court (tempête, submersion marine) aussi bien que sur le temps long (évolutions climatiques à l’échelle des temps géologiques). Toutefois, les délimitations juridiques évoquées plus haut ne tiennent pas compte de ce fonctionnement dynamique des écosystèmes littoraux, ce qui complexifie leur gestion.
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			L’invention du littoral


		


		

			Jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, le littoral n’est que peu attractif. Il est un espace de travail, d’exploitation des ressources agricoles et halieutiques. Dans son ouvrage Le Territoire du vide, l’historien Alain Corbin date de la période 1750-1840 la diffusion d’un désir collectif de rivage en Occident. La plage moderne s’invente en même temps que les débuts de la villégiature, puis du tourisme.


		


		

			Le littoral, de la répulsion à l’attraction


			La mer a longtemps été imaginée par les sociétés littorales comme un espace rempli d’espèces monstrueuses, ainsi qu’en témoigne la carte de Sebastian Münster réalisée vers 1544. Les communautés littorales craignaient les tempêtes, les coups de vent, les monstres des abysses. Tout change à la fin du XVIIIe siècle, sous l’effet de plusieurs facteurs. Le regard sur les espaces marins évolue, notamment grâce aux avancées de l’océanographie : les mystères de l’océan s’effacent peu à peu. En Europe, la mer devient attractive par ses bienfaits sur la santé : la mode des bains de mer comme expérience hygiéniste se développe. Plus tard, les écrits romantiques, ceux d’Hugo ou de Chateaubriand, magnifient la dimension émotionnelle et sensorielle des côtes. Petit à petit, le littoral s’affirme comme un lieu de loisirs et non plus seulement comme un lieu de travail. Les classes bourgeoises s’y établissent, la villégiature se développe. Au milieu du XIXe siècle, la plage moderne est née. Elle se démocratise, aussi, puisqu’avec les congés payés, les classes ouvrières investissent les bords de mer.


			Une évolution similaire se produit sur les rivages américains. Jusqu’au début du XXe siècle, les plages de la ville de Los Angeles sont marquées par des pollutions diverses : déchets ramenés par les marées, rejets industriels, pétrole. À partir des années 1920, un réseau national constitué d’ingénieurs, de scientifiques, d’urbanistes, de notables, s’attache à réinventer les plages. À Los Angeles, les ingénieurs les élargissent grâce à des apports artificiels en sable. Un nouveau paysage littoral s’installe, marqué par les grandes plages de sable fin, propres, parsemées de parkings, bordées d’autoroutes urbaines. D’espaces délaissés, les littoraux californiens deviennent des paysages emblématiques de la prospérité américaine.
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			Arpenter le littoral : le rôle des infrastructures linéaires


			L’invention du littoral repose sur des formes architecturales particulières, notamment les jetées en direction du large et les promenades le long des côtes. Ces deux infrastructures linéaires, qui permettent aux promeneurs de contempler les rivages, se développent en même temps que le début du tourisme littoral. Dès le XVIIIe siècle et surtout au XIXe, la Grande-Bretagne voit se construire des « jetées de plaisir », qui accueillent de nombreuses pratiques populaires (promenade, pêche, activités de restauration, danse). Elles se développent notamment dans le sud-est du pays, portées par la mise en place progressive de lignes régulières de bateaux à vapeur, puis de voies de chemins de fer, qui assurent l’accessibilité de ces jetées. Ainsi, les jetées construites sur le littoral situé à l’embouchure de la Tamise bénéficient de la fréquentation des Londoniens. Elles connaissent une désaffection à partir des années 1980, mais, à l’heure où leur démolition est mise en débat, des résistances s’expriment au nom de la sauvegarde patrimoniale.


			À Nice, l’édification de la promenade des Anglais dans les années 1820 est concomitante du développement progressif du tourisme international puisque dès cette époque, les Anglais investissent la baie des Anges comme un lieu favori de villégiature hivernale. Progressivement renforcée, surélevée, élargie vers la mer, la promenade des Anglais accueille hôtels, palaces (Le Royal, le Negresco), immeubles résidentiels, casinos. La circulation automobile s’y développe, parfois jusqu’à la saturation. Les promenades maritimes apparaissent comme des éléments centraux de l’expérience des stations touristiques : on peut voir, mais aussi y être vu. De telles infrastructures accueilleront par la suite les flux du tourisme de masse.
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